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INTRODUCTION AU
                    TOME PREMIER 

      1564... 1964. Le monde entier commémore cette année, sous des formes et avec des
                    moyens très divers, la mort de Jean Calvin. La sortie de ce tome premier des
                        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève au temps de
                        Calvin
 va coïncider, à peu de jours près, avec cet anniversaire, le
                    27 mai. Quoique nous n’en ayons point conçu le dessein – ce volume aurait dû
                    paraître quelques mois plus tôt – nous nous réjouissons à l’idée qu’il
                    contribuera à célébrer la mémoire du Réformateur. Nous osons penser surtout
                    qu’il servira la connaissance de son œuvre, immense et puissante.

      *
* *

      Il est inhabituel que le premier tome d’une publication soit offert au public
                    après le second. Des circonstances fortuites nous y ont pourtant contraints. De
                    sorte qu’il n’est pas utile de revenir, dans cette brève introduction, sur les
                    propos d’ordre général qui font l’objet, au tome II, de la Préface de
                    J. Marcellus Kik, Managing-Editor,
 et de l’Introduction que Robert
                    M. Kingdon et moi-même avions rédigée ensemble. Qu’il suffise ici de présenter
                    brièvement forme et contenu du tome Ier
, en indiquant le
                    mode d’édition que nous avons retenu.

      Le présent tome reproduit exactement le premier volume de la série des registres
                    manuscrits de la Compagnie des Pasteurs de Genève
, déposés aux Archives d’Etat de cette cité. Singulièrement
                    disparate dans sa forme, on va le voir, ce registre offre une richesse de
                    matière et d’information exceptionnelle. Des grandes « Ordonnances
                    ecclésiastiques » de 1541 qui l’ouvrent à ces curieuses propositions
                    théologiques qui y figurent en annexe, pas une page, pas une ligne qui soit
                    indifférente ou superflue. Certes, la plupart des textes qu’il contient étaient
                    déjà publiés – le plus souvent dans la massive collection des Calvini
                        Opera
 – ou connus. Mais ils étaient dispersés, oubliés souvent. Ilz
                    méritaient mieux. Car, à force de précisions et de nuances, n’éclairent-ils pas
                    aussi bien l’œuvre ecclésiologique de Calvin que certains aspects fondamentaux
                    de sa théologie, aussi bien l’histoire politique de l’Eglise de Genève au temps
                    de sa formation que son histoire interne : dirai-je sa « petite histoire » ?
                    mais les problèmes quotidiens et mineurs ne sont-ils point aussi le reflet de
                    préoccupations plus profondes et plus lointaines ?

      
Le volume est
                    conçu comme un registre des délibérations – ou tout au moins des décisions – de
                    la Compagnie des Pasteurs. Toutefois, et à la différence de ce qui se fera
                    ensuite, les procès-verbaux proprement dits n’y occupent qu’une place minime.
                    Les premiers Secrétaires de la Compagnie semblent avoir voulu faire de ce
                    registre leur instrument, et leur seul instrument de travail ; c’est pourquoi
                    ils y ont inclu tous les textes dont ils devaient pouvoir disposer en cours de
                    séance, et y ont même intercalé les diverses correspondances – lettres reçues ou
                    copies de lettres envoyées – qui se rapportaient aux questions traitées. Le tout
                    est présenté dans l’ordre chronologique, avec des lacunes que seule, sans doute,
                    la négligence des secrétaires doit expliquer... D’où une évidente confusion dans
                    l’apparence du registre. Pour y mettre un peu d’ordre, deux solutions
                    s’offraient. La première, que nous avions adoptée pour le tome II, consistait à
                    rejeter en annexe, à la fin du volume, toutes ces « pièces justificatives » ;
                    mais cette fois, l’annexe eût été démesurée, et la consultation de l’ouvrage
                    rendue très malaisée. Nous avons donc préféré respecter strictement l’ordre du
                    registre (ne le corrigeant que lorsque le seul hasard, postérieur, de la
                    reliure, renvoyait l’adresse d’une lettre, par exemple, à quelques pages de son
                    texte) ; mais selon qu’il s’agissait des délibérations proprement dites ou des
                    textes interpolés, nous les avons reproduits en caractères typographiques plus
                    ou moins grands ; ainsi le lecteur pourra s’orienter plus commodément dans ce
                    dédale. Les textes latins, d’autre part, ont été composés en caractères
                    italiques. Quelques-uns des textes insérés sont connus dans une ou plusieurs
                    versions plus ou moins différentes ; là où ces variantes n’étaient pas de seule
                    forme, nous les avons indiquées : des précisions à ce sujet seront chaque fois
                    apportées par une note.

      *
* *

      Les délibérations de la Compagnie sont rapportées à partir du 17 décembre 1546.
                    On ignore ce qu’il en est des procès-verbaux antérieurs ; sans doute n’ont-ils
                    pas été tenus. Mais le secrétaire a jugé bon de faire figurer en tête du
                    registre les célèbres « Ordonnances ecclésiastiques » de 1541, qui sont comme la
                    charte de l’Eglise de Genève. Par la suite, il a soigneusement transcrit les
                    textes des ordonnances et règlements qui sont venus compléter ce premier
                    ensemble. Tout cela forme, en quelque sorte, la première partie du volume. Elle
                    est intéressante à bien des égards ; mais peut-être surtout à cause des
                    divergences qu’elle révèle entre les pasteurs et le Conseil de Genève dans leur
                    conception de l’autorité. Les variantes méritent ici un examen particulièrement
                    attentif.

      1549 fut l’année du fameux Consensus
 de Zurich. L’importance de cet
                    accord aux yeux de Calvin et de ses collègues est attestée par sa transcription
                        
intégrale
                    dans le registre, avec quelques lettres à ce sujet, bien qu’il n’ait fait
                    l’objet d’aucune discussion de la Compagnie qui nous ait été rapportée.

      Le procès de Jérôme Bolsec, entre octobre et décembre 1551, bouleversa l’Eglise
                    de Genève et eut au dehors de profonds retentissements. La place qu’il occupe
                    dans ce registre – plus de cinquante pages de notre édition – est significative
                    de la gravité exceptionnelle que lui reconnut Calvin. On sait d’ailleurs que
                    cette affaire fut pour le réformateur l’occasion d’approfondir et de préciser sa
                    doctrine de la prédestination. Les attendus théologiques du procès, qui sont ici
                    rassemblés et développés, permettent donc de saisir un moment essentiel de la
                    pensée calvinienne. Leur réédition – la première depuis les Calvini
                        Opera
 – dans le cadre de ce volume, ramènera peut-être l’attention
                    sur une affaire moins connue, parce que moins dramatique dans sa conclusion, que
                    l’affaire Servet (rapportée au tome II), mais, croyons-nous, de plus haute
                    portée intellectuelle et spirituelle. Calvin a trouvé en Bolsec un adversaire à
                    sa taille, et leur dialogue ne manque pas de grandeur.

      Entre ces trois parties principales, qui sont au fond les grandes étapes de
                    l’Eglise genevoise entre 1546 et le milieu de 1553, s’intercalent de multiples
                    affaires qui témoignent de l’ampleur des soucis de la Compagnie. Problèmes de
                    remplacement des pasteurs morts, absents ou empêchés, de répartition des
                    paroisses ; problèmes disciplinaires : le cas de Philippe de Ecclesia traverse
                    le registre tout entier comme un pénible refrain ; celui de Jean Ferron trahit
                    les mêmes difficultés, la même incertitude de la Réforme genevoise qui,
                    d’événement, devient institution.

      Ainsi définie peu à peu, la discipline ecclésiastique de Genève va bientôt servir
                    de modèle à toutes les Eglises réformées. Les affaires de celles-ci,
                    particulièrement celles de France et d’Italie, n’accaparent pas encore beaucoup
                    l’attention des ministres de Genève. Mais ceux-ci entretiennent avec les Eglises
                    de Suisse une correspondance suivie, à tous propos ; en 1549, s’inquiètent de la
                    situation des réformés en Pays de Montbéliard, compromise par l’application de
                    l’Interim. Et déjà, le regard se porte vers la France, où commencent les menaces
                    et les persécutions contre leurs frères.

      Les séances régulières de la Compagnie n’étaient pas occupées par la seule
                    discussion des affaires courantes de l’Eglise. Calvin était soucieux d’affermir
                    chez ses collègues le sens, parfois défaillant, de leur responsabilité
                    pastorale, et de provoquer en eux une réflexion théologique sans cesse
                    renouvelée. C’est sans doute à cette fin qu’à tour de rôle les pasteurs étaient
                    invités à avancer et discuter des « propositions » théologiques, sous forme de
                    question, à laquelle une réponse devait être donnée, étayée par une courte
                    analyse. Sur les modalités de cet usage, nous ne sommes guère informés. Mais ce
                    premier registre de la Compagnie nous a conservé quelques-unes de ces
                        propositiones
 en latin ; elles font l’objet d’un procès-verbal
                        distinct
, inclus plus tard sous la même reliure, 
mais à l’envers ; de
                    sorte que le registre se présente comme un gros cahier que l’on aurait entrepris
                    de remplir par ses deux extrémités simultanément. La pagination (et non la
                    foliotation) du registre suit donc normalement l’ordre de celui-ci jusqu’à la
                    page 238 ; les pages 239 et 240 font suite, mais appartiennent en fait au cahier
                    des propositiones
 dont elles constituent la fin (c’est pourquoi la
                        propositio
 qu’elles supportent est imprimée ici en dernier
                    lieu). La page 241 est, matériellement, la dernière du registre, et la
                    numérotation remonte ensuite jusqu’à la page 268, qui fait face à la page
                    240.

      *
* *

      La préparation de cette édition : établissement du texte, annotation, mise au
                    point pour l’impression et correction des épreuves, représente un travail long
                    et délicat, à bout duquel je ne serais sans doute point parvenu sans le concours
                    bienveillant et singulièrement efficace de plusieurs collaborateurs que je me
                    plais à remercier ici.

      C’est avec Robert-M. Kingdon, professeur à l’Université d’Iowa (U.S.A.), que nous
                    avions mis sur pied le programme de cette publication et que nous en avions fixé
                    les normes, et l’expérience acquise en publiant avec lui le tome II m’a été fort
                    précieuse. M. J. Marcellus Kik, Managing-Editor,
 au cours de ses
                    visites à Genève et par ses lettres nous a prodigués encouragements et conseils,
                    et nous ne saurions oublier que c’est à son initiative que cette collection doit
                    de pouvoir paraître. Quant au mécène généreux qui a offert de financer cette
                    entreprise, il a droit à la plus sincère reconnaissance de tous ceux qui
                    tireront profit de la présente publication.

      Le texte intégral de ce registre avait fait naguère l’objet d’une transcription
                    intégrale de Louis Dufour-Vernes, qui fut archiviste d’Etat à Genève. Notre
                    travail en a été considérablement facilité. Sur la base de cette transcription,
                        Mme
 Ravex-Nicolas a établi un dactylogramme impeccable,
                    que nous avons collationné avec l’original. Mon confrère et ami Alain Dufour ne
                    s’est point contenté de nous faire bénéficier de sa compétence d’éditeur ; c’est
                    lui qui a revu entièrement les épreuves, les comparant à nouveau avec le
                    manuscrit original. La part qu’il a prise à cette publication ne saurait se
                    mesurer. M. Jacques Senger a bien voulu vérifier toutes nos références, et Mlle
 Christiane de Roguin a dressé l’index sommaire et
                    provisoire, comme elle avait établi celui du tome II
.
                    MM. Gustave Vaucher et Louis Binz, archiviste d’Etat et archiviste-adjoint, les
                    professeurs Geisendorf et Meylan ont suivi attentivement notre travail et n’ont
                    rien épargné pour le rendre plus aisé. Enfin 
le Rvd Philip Hughes, à Londres,
                    chargé d’établir la traduction anglaise de ces textes, nous a apporté une aide
                    précieuse.

      *
* *

      Puisse cette édition, en dépit d’inévitables imperfections, rendre service aux
                    théologiens comme aux historiens ; elle met en effet à leur disposition, sous
                    une forme commode, un ensemble de textes dont l’importance et l’intérêt ne
                    sauraient échapper à tous ceux qu’attirent et que fascinent la personnalité et
                    l’œuvre de Calvin.

      

      
        Genève, mai 1964.

      

      

      Jean
-François
 Bergier


      
        
          Professeur à l’Université de
                            Genève
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      ORDONNANCES
                        ECCLÉSIASTIQUES

      Au nom de
 Dieu
 tout puissant. Nous
                    Sindicques, Petit et Grand Conseil avec nostre peuple assemblé au son de
                    trompette et grosse cloche, suyvant noz antiennes coustumes. Ayant consideré que
                    c’est chose digne de recommendation sur toutes les aultres que la doctrine du
                    sainct evangile de nostre Seigneur soit bien conservee en sa purité et l’esglise
                    christienne deuement entretenue, que la jeunesse pour l’advenir soit fidellement
                    instruicte, l’hospital ordonné en bon estat pour la sustentation des pauvres, ce
                    qui ne ce peut faire synon qu’il y ayt certaine regle et maniere de vivre par
                    laquelle chascun estat entende le debvoir de son office. A ceste cause il nous a
                    semblé advis bon que le gouvernement spirituel tel que nostre Seigneur l’a
                    demonstré et institué par sa parolle fust reduict en bonne forme pour avoir lieu
                    et estre observé entre nous. Et ainsi avons ordonné et estably de suyvre et
                    garder en nostre ville et territoire la police ecclesiastique qui s’ensuit
                    comme nous voyons qu’elle est prise de l’evangile de Jesuchrist.

      
        Premierement il y a quatres
                        ordres d’offices
 que nostre Seigneur a institué pour le 

                        gouvernement de son esglise, asscavoir

      

      Les pasteurs, puis les docteurs, apres les anciens aultrement nommez
                        commis
 par (pour)
                    la Seigneurie,
 quartement les diacres.

      Pourtant si nous
                    voulons avoir l’esglise bien ordonnee et l’entretenir en son entier, il nous
                    fault observer ceste forme de regime.

      

      
        Du devoir des Pasteurs

      

      

      Quant est des pasteurs que l’escripture nomme aussi aulcunesfois surveillans
                    anciens et ministres, leur office est d’annuncer la parolle de Dieu pour
                    endoctriner, admonester, exorter et reprendre tant en publicq comme en
                    particulier, administrer les sacremens et faire les corrections fraternelles
                    avec les anciens ou commis.

      Or affin que rien ne se face confusement en l’Esglise, nul ne se doibt ingerer en
                    cest office sans vocation en laquelle il fault considerer trois choses
                    Asscavoir l’examen qui est le principal. Apres à qui il appertient de instituer
                    les Ministres. Tiercement quelle ceremonie ou facon de faire il est bon de
                    garder à les introduire en l’office.

      

      
        De l’examen des Pasteurs

      

      

      L’examen contient deux parties dont la premiere est touchant la doctrine
                    asscavoir si celluy qu’on doibt ordonner a bonne et saine
                    cognoissance de l’escripture. Et puis s’il est idoine et propre pour la
                    communiquer au peuple en edification.

      Aussi pour eviter tous dangiers que celluy qu’on veult recepvoir n’ayt quelque
                    opinion mauvaise, il sera bon qu’il proteste de recepvoir et tenir la doctrine
                    approuvee en l’esglise ; pour cognoistre s’il est propre à enseigner, il fauldra
                    proceder par interrogations et par l’ouyr traicter en privé la doctrine du
                    Seigneur.

      La seconde partie est de la vie, asscavoir s’il est de bonnes meurs et s’est
                    toujours gouverné sans reproche. La reigle d’y proceder est très bien demonstree
                    par Sainct Paul laquelle il fauldra tenir.

      
        S’ensuyt à qui il appertient
 d’instituer
                        les pasteurs

      

      Il sera bon en cest endroict de suyvre l’ordre de l’esglise ancienne, veu que ce
                    n’est que une practique de ce qui nous est monstré par l’escripture.

      

      
        
        De leur election

      

      

      C’est que les ministres elisent premierement celluy qu’on debvra mettre en
                    l’office, l’ayant faict à scavoir à la Seigneurie
 ; aprés, qu’on le
                    presente au Conseil. Et s’il est trouvé digne, que le Conseil le recoyve et
                    accepte selon qu’il verra estre expedient,
 luy donnant tesmoignaige
                    pour le produire finablement au peuple en la predication affin qu’il soit receu
                    par consentement commun de la compaignie des fidelles. S’il estoit trouvé
                    indigne et demonstré tel par probations legitimes, il fauldroit lors proceder à
                    nouvelle election pour en prendre un aultre.

      Quant à la maniere
                    de l’introduire pour ce que les ceremonies du temps passé ont esté tournees en
                    beaulcoup de superstitions à cause de l’infirmité du temps, il suffira qu’il se
                    fasse par un des ministres une declaration en remonstrance de l’office auquel on
                    l’ordonne, puis qu’on fasse prieres et oraisons affin que le Seigneur luy fasse
                    la grace de s’en acquiter.

      Quant il sera esleu, qu’il ayt à jurer entre les mains de la Seigneurie, duquel
                    serment il y aura forme escripte convenable à ce qui est requis en un ministre
                        selon que s’ensuit, puis fault inserer la forme dont on
                    use.



      Or comme il fault bien examiner les ministres quant on les veut eslire, aussi
                    fault il avoir bonne police à les entretenir en leur debvoir.

      

      
        Etablissement d’un jour de la semaine pour s’assembler

      

      

      Premierement sera expedient que tous les ministres pour conserver pureté et
                    concorde de doctrine entre eulx conviennent ensemble un jour certain la sepmaine
                    pour avoir conference des escriptures et que nul ne s’en exempte si n’a excuse
                    legitime ; si quelcun y estoit negligent, qu’il en soit admonesté.

      Quant à ceulx qui preschent par les villages dependantz de la Seigneurie, que noz
                    ministres de la ville les ayent à exhorter d’y venir toutes les fois qu’ils pourront. Au reste
                    si deffaillent un moys entier qu’on tienne cela pour negligence trop grande,
                    synon qu’il y eust maladie ou aultre empeschement legitime.

      

      
        Ce qu’il faut faire quand il y a des differens dans la doctrine

      

      

      S’il y sortoit quelque different de la doctrine, que les ministres en tractent
                    ensemble pour discuter la matiere. Apres, si mestier estoit, qu’ilz appellent
                    les anciens et commis par la Seigneurie
 pour aider à appaiser la
                    contention ; finablement s’ils ne pouvoient venir à concorde amiable pour
                    l’obstination de l’une des parties, que la cause soit defferee au Magistrat pour
                    y mettre ordre.

      Pour obvier à tous scandalles de vie, ilz sera mestier qu’il y ayt forme de
                    correction sur les ministres selon qu’il sera exposé puis apres,
 à
                    laquelle tous se submettent, qui sera aussi le moyen que le ministre soit
                    conservé en reverence et que la parolle de Dieu ne soit par le maulvais bruyct
                    des ministres en deshonneur ou mespris. Car comme on corrigera celluy qui l’aura
                    merité, aussi sera mestier de reprimer les calumpnies et faulx raportz qu’on
                    pourroit faire injustement contre les innocens.

       Mais premierement fault noter qu’il y a des crimes qui
                    sont du tout intolerables en un ministre, et y a des vices qu’on peut aucunement
                    supporter moyennant qu’on en face admonition fraternelle.

      Les premiers
                    sont

      

      
        Vices qui sont intolérables en un pasteur

      

              Heresie.

              Scisme.

              Rebellion contre l’ordre ecclesiastique.

              Blaspheme manifeste et digne de peine civile.

              Simonie et toute corruption de presentz.

              Brigues pour occuper le lieu d’un aultre.

              Delaisser son esglise sans congé licite et juste vocation.

              Faulceté.

              Perjure.

              Paillardise.

              Larrecins.

              Yvrognerie.

              Basterie digne d’estre punie par les loix.

              Usure.

              Jeux deffendus par les loix et scandaleux.

              Dances et telles dissolutions.

              Crime emportant infamie civile.

              Crime qui meriteroit en un aultre separation de l’esglise.

      

      Les seconds

      

      
        Vices qu’on peut supporter pourveu qu’on les avertisse

      

              Façon estrange de traicté l’escripture laquelle tourne en scandalle.

              Curiosité de chercher questions vaines.

              Advancer quelque doctrine ou facon de faire non receue en l’esglise.

              Negligence à estudier et principallement à lire les sainctes
                    escriptures.

              Negligence à reprendre les vices prochaine à flaterie.

              Negligence à faire toutes choses requises à l’office.

              Scurrilité.

              Menterie.

              Detraction.

              Parolles dissolues.

              Temerité.

              Maulvaise cautelle.

               Avarice et trop grande chicheté.

              Cholere deshordonnee.

              Noises et tenseries.

              Dissolution indecente à un ministre tant en habilemens

              comme en gestes et aultre façon de faire.

      Quant est des
                    crimes qu’on ne doibt nullement pourter, si ce sont crimes civilz, c’est à dire
                    qu’on doibve punir par les loix, si quelqu’un des ministres y tombe, que la
                    Seigneurie y mette la main, et que oultre la peine ordinaire dont elle a
                    coustume de chastier les aultres elle le punisse en le deposant de son
                    office.

      Quant [est] des aultres crimes dont la premiere inquisition appertient au
                    Consistoire ecclesiasticque, que les commis ou anciens avec les ministres
                    veillent dessus. Et si quelqu’un en est convaincu, qu’ils en facent le raport au
                    Conseil avec leur advis et jugement. Ainsi que le dernier jugement de la
                    correction soit tous jours reservé à la Seigneurie.

      Quant est des vices moindres qu’on doibt corriger par admonition simple qu’on y
                    procede selon l’ordre de necessité, tellement que le dernier soit de venir au
                    jugement ecclesiasticque.

      

      
        Etablissement du jour des censures de trois en trois mois

      

      

      Pour maintenir ceste discipline en son estat, que de trois mois en trois moys les
                    ministres ayant specialement regard s’il y a rien à redire entre eulx pour ilz
                    remedier comme de raison.

      

      Du nombre, lieu et temps
 des predications.

      

      - Le dimanche qu’il y ayt sermon au point du jour à Sainct Pierre et Sainct
                    Gervais, et à l’heure accoustumee audit Sainct Pierre, à la Magdeleine et Sainct
                    Gervais.

      A mydy qu’il y ayt cathechisme c’est à dire instruction de petitz enfantz en
                    toutes les trois esglises, asscavoir Sainct Pierre, la Magdeleine et Sainct
                    Gervais.

      A trois heures aussi bien en toutes les trois parroisses.

      Pour envoyer les enfans au cathechisme et pour recepvoir les sacrements, que en
                    tant qu’il se pourra faire on observe les limites des parroisses, c’est que
                    Sainct Gervais contienne ce qu’il avoit du temps passé, la Magdeleine
                    pareillement, Sainct Pierre ce qu’il appertenoit anciennement à Sainct Germain,
                    Saincte Croix, Nostre Dame la Neufve, Sainct Legier.

       Es jours ouvriers oultre les deux predications que se
                    font que trois fois la sepmaine, on presche à Sainct Pierre, asscavoir le lundy,
                        mecredi et vendredy, et que ces sermons
                    soyent sonnez l’ung après l’aultre à telle heure qu’ilz puissent estre finitz
                    devant qu’on commence allieurs. Si se faict quelque priere extraordinaire pour
                    la necessité du temps, on gardera l’ordre du dymenche.

      

      
        Etablissement de cinq pasteurs et de trois coadjuteurs

      

      

      Pour soubstenir ces charges et aultres qu’ilz sont du ministere, il sera besoing
                    d’avoir cinq ministres et trois coadjuteurs qui seront aussi ministres pour
                    ayder et subvenir selon que la necessité le requerra.

      S’ensuit le second
                    ordre 
que nous avons nommé les docteurs

      

      L’office propre des docteurs est d’enseigner les fidelles en saine doctrine affin
                    que la pureté de l’evangile ne soit corrumpue ou par ignorance ou par maulvaises
                    opinions. Toutteffois selon que les choses sont aujourduy disposees, nous
                    comprenons en ce tiltre les aydes et instrumens pour conserver la doctrine de
                    Dieu et faire que l’esglise ne soit desolee par faulte de pasteurs et ministres.
                    Ainsi pour user d’un mot plus intelligible nous l’apellerons l’ordre des
                    escolles. Le degré plus prochain au ministre et plus adjoingt au gouvernement de
                    l’esglise est la lecture de theologie dont il sera bon qu’il y en ayat au vieil
                    et nouveau testament.

      

      
        Etablissement d’un college

      

      

      Mais pour ce qu’on ne peut profiter en telles leçons que premierement on ne soit
                    instruict aux langues et sciences humaines, et aussi est besoing de susciter de
                    la semence pour le temps advenir affin de ne laisser l’esglise deserte à noz
                    enfantz, il fauldra dresser college pour les instruire, affin de les preparer
                    tant au ministere que au gouvernement civil.

      Pour le premier fauldra assigner lieu propre tant pour faire leçons que pour
                    tenir enfans et aultres qui vouldront profiter, avoir homme docte et expert pour
                    disposer tant de la maison comme des lectures et qui puisse aussi lire, le
                    prendre et souldoyer à celle condition qu’il ayt soubz sa charge lecteurs tant
                    aux langues comme en dyalectique s’il ce peut faire. Item des bachelliers pour
                    apprendre les petitz enfans, ce que nous voulons et ordonnons estre faict.

      Que tous ceulx qui seront là soyent subjectz à la discipline ecclesiastique comme
                    les ministres.

      Qu’il n’y ayt aultre escolle par la ville pour les petitz enfans, mais que les
                    filles ayent leur escolle à part comme il a esté faict par cy devant.

      Que nul ne soit receu s’il n’est approuvé par les ministres, l’ayant
                        premierement faict scavoir à la Seigneurie et allors de rechef qu’il soit
                        presenté au Conseil
 avec leur tesmoinage de peur des inconveniens.
                        Toutefois l’examen doibvra estre faict present deux des seigneurs du
                        petit Conseil.



      
         S’ensuit le
                        troisiesme ordre 
qui est des anciens qui se diront 
estre
                            commis ou deputez par la 
Seigneurie au Consistoire

.

      

      Leur office est de prendre garde sus la vie d’un chascun, d’admonester
                    aimablement ceulx qui verront faillir et mener vie desordonnee, et là où il en
                    seroit mestier faire rapport à la Compaignie qui sera deputee pour faire les
                    corrections fraternelles et lors les faire communement
 avecq les
                    aultres.

      Comme ceste eglise
                    est disposee, y sera bon d’en eslire deux du Conseil estroict, quatre du Conseil
                    des Soyxante et six du Conseil des Deux Centz, gens de bonne vie et honneste,
                    sans reproche et hors de toute suspection, sur tout craignans Dieu et ayantz
                    bonne prudence spirituelle, et les fauldra tellement eslire qu’il y en ayt en
                    chacun cartier de la ville, affin d’avoir l’œil par tout, ce que voulons
                        estre faict.



      

      
        De la maniere de les elire

      

      

      Pareillement nous avons determiné que la maniere de les eslire soit telle : c’est
                    que le Conseil estroict advise de nommer les plus propres qu’on pourra trouver
                    et les plus suffisans ; et pour ce faire, appeller les ministres pour en
                    communiquer avec eulx, puis qu’ilz presentent ceulx qu’ilz auront advisé au
                    Conseil des Deux Centz, lequel les approuvera. Si les trouvent dignes,
                        apres estre approuvez,
 qu’ilz facent serment particulier dont
                    la forme sera dressee comme pour les ministres.
 Et au bout de l’an,
                    apres avoir esleu le Conseil, qu’ilz se presentent à la Seigneurie affin qu’on
                    regarde s’ilz debvront estre continuez ou changez, combien qui ne seroit
                    expedient de les changer souvent sans cause quant ilz se acquitteront de leur
                    debvoir fidellement.

      
         Le quatriesme ordre
                        du gouvernement 
ecclesiasticque, asscavoir des dyacres

      

      Il en y a eu tousjours deux especes en l’eglise ancienne. Les uns ont esté
                    deputez à recevoir, dispenser et conserver les biens des povres tant aulmosnes
                    quotidiennes que possessions, rentes et pensions. Les aultres pour songner et
                    penser les malades et administrer la pitance des povres, laquelle coustume nous
                    tenons encore de present. Et affin d’eviter confusion,
 car nous
                    avons procureurs et hospitalliers, que l’un des quatre procureurs dudict
                        hospital soit recepveur de tout le bien d’icelluy et qu’il ait gaiges
                        competans, affin de exercer mieulx son office.



      

      
        Procureurs de l’hopital

      

      

      Que le nombre des quatres procureurs demeure comme il a esté, dont l’un aura
                    charge de la recepte comme il a esté dict, tant affin que les provisions soient
                    faictes myeulx en temps, [que] affin que ceulx qui vouldront faire quelque
                    charité soient plus certains que le bien ne sera employé aultrement que à leur
                    intention. Et si le revenu ne suffisoit ou bien qu’il y survint necessité
                    extraordinaire, la Seigneurie advisera de adjuster selon l’indigence qu’on y
                    verra.

      Que l’election tant des procureurs que des hospitalliers se face comme des
                    anciens et commis au Consistoire,
 et en les eslisant qu’on suyve la
                    regle que baille sainct Paul des dyacres, I Timoth. 3. Tite 1.



      Touchant l’office et auctorité
 des procureurs nous confermons les
                    articles que par nous leur ont ja esté ordonnez, moyennant que en choses
                    urgentes et où il y auroit danger de differer, principallement quand il n’y a
                    point grande difficulté et qu’il n’est pas question des grandz despens, qu’ilz
                    ne soient pas contrainctz de s’assembler tousjours, mais que un ou deux puissent
                    ordonner en absence des aultres ce qui sera raison.

      

      
        
        De
                        l’hopital

      

      

      Il sera mestier de veiller diligemment que l’ospital commun soit bien entretenu
                    et que ce soit tant pour les malades que vieilles gens qui ne peuvent
                    travailler, item femmes vefves, enfans orphelins et aultres pouvres. Et
                    touteffois qu’on les tienne en un cors de logis à part et separé des
                    aultres.

       Item que la solicitude des pouvres qui sont dispersez
                    par la ville revienne là, selon que les procureurs en ordonneront.

      Item que oultre l’hospital des passans, lequel il est besoing de conserver, qu’il
                    y ait quelque hospitalité à part pour ceulx qu’on verra estre dignes de charité
                    speciale. Et pour ce faire qu’il y ait une Chambre deputee pour recepvoir ceulx
                    qui seront adressez des procureurs et qu’elle soit reservee en cest usaige.

      Que sur tout cela soit en recommendation que les familles des hospitalliers
                    soient honnestement reiglees et selon Dieu, veu qu’ilz ont à gouverner maison
                    desdiee à Dieu.

      Que les Ministres et les commis ou anciens avec l’un des seigneurs
                        sindicques
 aient de leur part soing d’enquerir s’il y avoit quelque
                    faulte ou indigence de vie, affin de prier et admonesté la Seigneurie de y
                    mettre ordre. Et que pour ce faire tous les trois mois quelcuns de leur
                    compaignie avec les procureurs facent visitation à l’hospital pour cognoistre si
                    tout est bien reiglé.

      Il fauldra aussi que tant pour les pouvres de l’hospital que pour ceulx de la
                    ville qu’ilz n’ont pas de quoy s’ayder qu’il y ait un medecin et un chirurgien
                    propre aux gaiges de la ville

, qui
                    neantmoings practiquassent en la ville, mais cependent fussent tenuz d’avoir
                    soing de l’hospital et visiter les aultres pouvres.

      Quant est de l’hospital pour la peste, qu’il ait tout son cas separé à part, et
                    principallement s’il advient que la ville fust visitee de ceste verge de
                    Dieu.

      Au surplus pour empescher la mendicité laquelle est contraire à bonne police,
                        il fauldra que la Seigneurie commette quelcungs de ses
                        officiers
 ; et ainsi avons ordonné à l’issue des eglises pour oster
                    de la place ceulx qui vouldroient resister. Et si c’estoient affronteurs ou
                    qu’ilz se rebeccassent, les mener à l’ung de messieurs les sindicques.
                    Pareillement que au reste du temps les diseniers prinsent garde que la deffense
                    de ne point mendier fust bien observée.

      

      De[s] Sacremens

      

      Du baptesme

      

      Que le baptesme ne ce face qu’à l’heure de la predication et qu’il soit
                    administré seulement par les ministres ou coadjuteurs. Et qu’on enregistre les
                    noms des enfans avec les noms de leurs parens ; que s’il se trouvoit quelque
                    bastard la Justice en soit advertie.

      Qu’on ne reçoyve
                    estrangiers pour comperes que gens fidelles et de nostre communion veu que les
                    aultres ne sont capables de faire promesse à l’eglise d’instruire les enfans
                    comme il appartient.

      

      De la Cene

      

      Puis que la cene a esté instituee de nostre Seigneur pour nous estre en usaige
                    plus frequent et aussi qu’il a ainsi esté observé en l’eglise ancienne jusque à
                    ce que le dyable a tout renversé erigent la messe au lieu d’icelle, c’est un
                    deffault qu’on doibt corriger que de la celebrer tant peu souvent.
                        Toutefois pour à present avons advisé et ordonné que elle soit
                        administree quatre fois l’annee, asscavoir à Noel, Pasques, Penthecoste et
                        le premier dymenche de septembre en automne.



      Que les ministres distribuent le pain en bon ordre et avec reverence et que nul
                    aultre donne le calice, synon les commis ou dyacres avec les ministres et pour
                    ceste cause qu’il n’y ait point multitude de vaisseaulx.

      Que les tables soient pres de la chaire affin que le mistere se puisse myeulx et
                    plus commodement exposer pres des tables.

      Qu’elle ne soit celebree qu’en l’eglise jusque à meilleure opportunité.

       Que le dymenche devant qu’on celebre, on en face la
                    denuntiation affin que nul enfant n’y vienne devant que avoir faict la
                    profession de sa foy selon qu’il sera exposé au cathechisme. Et aussi qu’on
                    exhorte tous estrangiers et nouveaulx venus de se venir premier presenter à
                    l’eglise, affin d’estre instruictz, s’ilz en avoient mestier, et ainsi que nul
                    n’en approche à sa condemnation.

      

      Du Mariage

      

      Que apres la denunce des bans accoustumés on face les exspousailles quant les
                    parties le requerront tant le dymenche que les jours ouvriers moyennant que ce
                    soit au commencement du presche seullement ; il sera bon que le jour qu’on aura
                    celebré la cene on s’en abstienne pour l’honneur du sacrement.

      

      
        Introduction des chants ecclesiastiques

      

      

      Il sera bon d’introduyre les chantz ecclesiasticques pour myeulx inciter le
                    peuple à prier et louer Dieu.

      Pour le commencement on apprendra les petis enfans, puis avec le temps toute
                    l’eglise pourra suyvre.

      Touchant les differentz en causes matrimonialles pour ce que ce n’est pas matiere
                    spirituelle, mais meslee avec la politicque, cela demeurera à la Seigneurie. Ce neantmoings avons advisé de laisser
                    au Consistoire la charge d’ouyr les parties, affin d’en rapporter leur advis au
                    Conseil, pour assoir jugement ; bonnes ordonnances soient dressees lesquelles on
                    suyve doresnavant.

      

      De la
                    sepulture

      

      Qu’on ensepvelisse honnestement les mortz au lieu ordonné ; de la suytte et
                    compaignie nous laissons à la discretion d’un chascun.

      
Nous avons oultre plus advisé et ordonné


                    que les pourteurs ayent serment à la Seigneurie d’empescher toutes superstitions contraires à la
                    parolle de Dieu, de n’en point pourter à heure indehue et faire raport si
                    quelcun estoit mort subitement affin d’obvier à tous inconveniens qu’il en
                    pourroit advenir.

      Item apres leur mort de ne les pourter plustost de douze heures et non plus tard
                    que vingt et quatre.

      

      De la visitation des malades

      

      Pour ce que plusieurs sont negligentz de se consoler en Dieu par sa parolle quand
                    ilz se trouveront en necessité de maladie ; et ainsi plusieurs meurent sans
                    quelque admonition ou doctrine laquelle est à l’homme plus salutaire lors que
                    jamais ; pour ceste cause avons advisé et ordonné

 que nul ne demeure trois jours entiers gisans au
                    lict qu’il ne le face scavoir au ministre, et que chascun advise d’appeller les
                    ministres quand ilz les vouldront avoir, à heure oportune affin de ne les
                    distraire de leur office auquel ilz servent en commun à l’eglise. Et pour
                        oster toutes excuses avons resolu que cela soit
 et sur tout qu’il
                    soit faict commendement que les parens, amys et gardes n’attendent pas que
                    l’homme doibve rendre l’esperit, en laquelle extremité les consolations ne
                    servent de gueres à la plus part.

      

      De la visitation
 des prisonniers

      

      En oultre avons ordonné certain jour la sepmaine auquel soit faicte quelque collation aux
                    prisonniers pour les admonester et exhorter, et qu’il y ait deux des seigneurs du Conseil deputez pour y assister affin
                    qu’il ne se commette nulle fraude. Et s’il y en avoit quelqu’un aux seps, lequel l’on ne
                    veulle pas tirer hors, quand bon semblera au Conseil, il pourroit donner entree à quelque ministre pour les
                    consoler en presence comment dessus. Car quand on attend qu’on les doibve mener
                    à la mort, ilz sont souvent preoccupez si fort d’horreur qu’ilz ne peuvent rien
                    recepvoir ne entendre. Et le jour de ce faire a esté deputé le sambedy apres
                    disgné.

      

       L’ordre qu’on debvra tenir
 envers les petis enfans

      
        
      

      Que tous citoyens et habitans ayent à mener ou envoyer leurs enfans le dymenche à
                    mydi au cathechisme dont il a...
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